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« L’homme n’est pas fait pour mourir ! et pourtant c’est bien ce qui lui arrive... C’est même la seule chose dont nous sommes tous assurés, même si nous n’osons pas nous l’avouer à nous-mêmes : un jour viendra où nous mourrons. 
Face à cette vérité on peut se boucher les yeux, ne pas en parler pour ne pas “effrayer les enfants”, ou pour ne pas se “démoraliser”. Très tôt l’enfant qui découvre la vie interrogera ses proches : “et toi, tu va mourir aussi ?”.

On peut renoncer à répondre. Cependant l’homme a toujours cherché à comprendre : pourquoi vivre si c’est pour mourir ? La réponse religieuse n’est pas une fuite rassurante de la réalité. 
Enterrer ses morts, s’incliner devant la dépouille d’un proche, se souvenir devant une stèle ou une pierre tombale, c’est aussi espérer la possibilité d’un aujourd’hui meilleur pour nos défunts.

Voici la Bonne Nouvelle reçue et partagée par les chrétiens : par amour pour l’humanité, Dieu a voulu envoyer son Fils, Jésus, partager notre condition mortelle pour que ceux qui croient en Lui vivent pour toujours. 
Dieu ne se berce pas d’illusions sur nous, Il sait ce que nous sommes. Il connaît nos rêves et nos inquiétudes, nos peurs et nos larmes. Mais Il veut pour nous plus que nous pouvons imaginer : que nous partagions sa vie. Jésus a accepté le supplice de la croix, non par attrait pour la mort mais pour nous sauver de ce qui nous empêche de vivre. 
En mourant, Il porte le poids de ce qui nous déchire : violences, orgueil, désirs de possession, égoïsmes, jalousies... Et en ressuscitant, Il nous donne l’assurance définitive qu’un avenir est possible. Pour l’homme. Pour tout homme. C’est de cela que témoignent les saints célébrés le 1er novembre. C’est là notre espérance : nous retrouver un jour, avec le plus grand nombre, dans la communion d’amour définitive. Les saints que l’on fête le 1er novembre sont ceux des défunts qui sont arrivés au bout du voyage : la perfection de l’amour, qui n’est pas la perfection d’un code moral mais la perfection de l’amour, pour Dieu et le prochain, un amour capable de transfigurer l’existence et le monde. Cette sainteté n’est pas le privilège de quelques uns mais la vocation de tous.

C’est pour cela aussi que l’Église invite tous les vivants à prier le 2 novembre pour les défunts, ceux qui sont encore en chemin, en chemin de purification pour tous leurs manques d’amour. Mais là aussi c’est notre espérance, le jour venu, chacun de nous est appelé à contempler Dieu face à face.  » 

Père Pierre Protot
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Que s’est-il passé depuis juin ?

L’ordination sacerdotale de Frank Prima
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Le moment de l’ordination par l’imposition des mains
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Le jeune prêtre bénit les gens 


sur le parvis de la cathédrale

Frank avec sa famille venue des Etats-Unis avec le Cardinal Ricard
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Une dizaine d’enfants de notre secteur ont profité du camp organisé 

par la communauté de l’Emmanuel (une cinquantaine d’enfants 

étaient réunis sous la responsabilité d’ Anne-Laure, sœur consacrée)
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Un régal dans les Pyrénées à Arreau : découverte, jeux, prière…


avec le Père Pascal et le Père Pierre
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Réseau mondial Caritas




Les prêtres au service des jeunes (les vieux sont restés à la maison !!!)
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Des jeunes enthousiastes, et sains, ça existe !
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Les jeunes venus de plusieurs paroisses de la presqu’île

La foule des jeunes de tous les pays
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BAPTÊMES  

· en juillet : Nolan et Lola CAILLEAU, Angéline VALEAU, Natacha CAZELLE, Cloé VIELLE, Nathan DAUBAS, Lina BOURDON, Noah HENRI, Lény MAILLY, Clara CHARLES, Tifène DUPRAT, Axel LEROY
 en août : Gino et Madison BABILONI, Lucie-Rose LARONDE, Linoa MERCIER, Matéis VAMPOUILLE, Léo PENNECOT, Maxance DELBREL, Aerine GERAULT, Louanne SALIS, Eryn MOULINEY, Cloé PHILIBERT, Béverly JOUBERT, Maria HELLO, Aby RIGOLET, Jovann PIMSAM

· en septembre : Tya ATRID, Anaïs LANNIE, Jordan MARTIN, Anaïs PLANA
· en octobre : Mathilde HUSSENOT, Tony et Santy DUAL, Elisée KOSSA, Vincent CONA
MARIAGES

· en juillet : Julia MASSÉ et Patrick CALMES, Marie GONZALEZ et Françis FAUGÈRE, Emmanuelle ARNAUD et Julien CZERBAKESS, Jennifer RABAUD et Michel MAILLY
· en août : Laurence BOYRIE et Cédric de FOMROLQUE-MERCIÉ,  Séverine RENARD et Xavier de Saint LEGER, Aurore DAMPENON et Cyril JUILLARD

· en septembre : Mélanie BEL  et Julien  RICHARD
· en octobre : Eric LEONARD et Elisée KOSSA
SONT PARTIS VERS LA MAISON DU PÈRE 
· en juillet : Raymonde TROQUEREAU, Josépha SUILS, Félisa CURUTCHET, Marie-Dolores SANZ, Robert VIDEAU, Simone RIDEAU, Jean DONIS
· en août : Maurice GAST, Pierrette CONRAD, Laurence DUPOUY, Jean-Pierre DAVIAS, Stanislaw MIGON, Louis FABRE, Germaine JEANNET, Marie-Henriette DUPHIL, Jean TARIS
· en septembre : René DENIAUD ; Odette THIBEAU, Pierre-Gérard LAPALLERIE
en octobre : Francis BOLCAIN, Hélène COMBE, Yvette SARRAT, Bernard CORNEBERT, Anne-Marie CHALAN, André MENESGUEN, Antoinette BOTTALICO, Elizabeth ARRANZABE, Suzanne ALLIAUME
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Dans le cadre de la fête des familles

Nous avons pu prier au sein du groupe de prière du mardi, avec les paroissiens, à l’intention de nos familles, par l’intercession des parents de Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus, Louis et Zélie Martin. 
[image: image23.jpg]




L’évènement a eu lieu le samedi 8 octobre sous un magnifique soleil. L’article de Denis Garreau illustre bien la portée et l’ambiance de cette fête très réussie : 
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« Il aurait dû être à Lille, mais il voulait découvrir un établissement dont il avait beaucoup entendu parler, c'est en ces mots qu'Éric de Labarre, secrétaire général de l'enseignement catholique, s'est adressé samedi matin, à un très nombreux public venu assister à l'inauguration de la nouvelle école primaire Saint-Pierre 

« Nous sommes attachés à la liberté de l'enseignement et à 

la liberté de conscience, mais il n'y a pas de liberté sans 

moyens », soulignait Éric de Labarre qui se félicitait qu'une 

solution commune ait été trouvée dans l'intérêt général.

Une page se tourne

Ainsi, de l'esprit d'ouverture au sens du bien commun, une 

page vient de se tourner dans le paysage ambarésien, dont le 

maire Michel Héritié a voulu retenir « qu'avec des hommes de

bonne volonté, on peut résoudre bien des problèmes ; 

enseignement et équipement public et privé vont contribuer 

au rayonnement de notre commune ».




Nathalie Marc, la directrice 


La chorale de ces enfants, qui ont franchi le 5 septembre, les grilles de leur nouvelle l'école, est venue traduire la chaleur et leur joie de se retrouver au cœur de cette manifestation.
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La bénédiction de l'école Saint-Pierre par le père Pascal,

 aumônier de l'établissement, a été l'un des moments forts de

 cette inauguration qui marque une nouvelle étape pour 

l'enseignement catholique ambarésien et la fin d'une histoire 

qui avait débuté en 1897 à l'école de Lagorp. »


Denis Garreau, correspondant Sud Ouest, article paru 

dans Sud Ouest du 10 octobre ; pour plus de photos, voir

 le site de Denis Garreau !

 http://ambares.blogs.sudouest.fr/album/ecole-st-pierre/
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· BAPTÊMES   : 

· en juillet : Hylan SEVER, Enzo COMPAIN, Dylan et Matys FOURCHON, Léa et Maëly CHAUVIN, Estéban FONTAINE
· en août : Kelyse et Kylean RIVIERE, Lindsay LACOSTE, Louanne THEREAU, Alexi RICHARD, Antoine CAZAUBAUNE, 
· en septembre : Maël DERMON, Kris et Lana TAILLADE, Kelyan MADELPECH
· MARIAGES : 

· en juillet : Karine BOYRIES et Damien POTIER, Yollande ARMÉRO et Hubert SANFORD
· en août : Élodie MORTEMOUSQUE et Rémy ROUAN, Fanny BLANCHET et Nicolas BUFFARD
· SONT PARTIS VERS LA MAISON DU PÈRE 

→ en août : Maria D’ANGELO, Marie-Henriette LANDRY,

→ en septembre : Paula AYERDI, Jean RUSCH
→ en octobre : Armand ETCHEVERRIA
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BAPTEMES

· en août : Kyliann NEIVA

· en septembre : Julien CALVIN,  Lola FERRY

· en octobre : Baptiste LEGALL, James BOURDET

MARIAGES 

· en juillet :  Marie FOURCHON et Lionel DA SILVA
·   en aout : Magali CHACUN et Didier LAFONT

· SONT PARTIS VERS LA MAISON DU PÈRE 
· en septembre :  Claude GUITON, Marthe COENE

· en octobre : Lucette BRUN
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BAPTEMES

· en août : Romy DIAZ, Émmanuelle THOMAS
· en septembre : Alban DUMAINE
MARIAGES 

· en juillet : Nathalie DUMAS et Laurent BAI
· août : Vanessa HERVE et Anthony BALDACCHINO, Géraldine DUVAL et Bruno FAGET, Marie-Élodie GAVART et Cédric LARGEAU, Sophie NAVARRO et Nicolas GRISIUS, Laura BEAUGÉ et Sébastien LATREILLE
· en septembre : Christhelle LE GOFF et Youcef BOURENANE
SONT PARTIS VERS LA MAISON DU PÈRE  

· en octobre: Lucienne IBANEZ
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Une association pour la Restauration de l’Eglise de Saint Vincent de Paul (RSVP) vient d’être créée, à l’initiative de paroissiens, et est passée au Journal Officiel paru le 3 septembre 2011.
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 SHAPE 
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Le 11 novembre, messe du souvenir 

Ambarès (10h 30)

Saint Vincent de Paul (10h 30)

Dimanche 20 novembre, Journée du Secours Catholique 

Dimanche 27 novembre à 11h  dans l’église Saint Pierre d’Ambarès :  fête de la Sainte Cécile et début du temps de l’Avent qui prépare Noël.

avec la participation de l’académie de musique d’Ambarès sous la direction de Dominique Jougla.

 SHAPE 
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La fête des familles

Familles, accueillez la Bonne nouvelle du Christ et rayonnez-là !
Cathédrale Saint-André - Dimanche 16 octobre 2011
homélie de la fête des familles par le Cardinal Ricard

Chers frères et sœurs dans le Christ,

Au cœur de cette Eucharistie, l’Evangile vient à nous 

comme une Bonne nouvelle à accueillir et à rayonner, 

une Bonne nouvelle pour la famille, pour toutes les 

familles, pour chacune de nos familles.
Cette Bonne nouvelle, nous avons à l’accueillir dans la

 situation qui est la nôtre aujourd’hui, une situation 

contrastée. D’un côté, la famille reste une valeur forte,

 plébiscitée par les français. Un récent sondage Ipsos relève que 77 % des français souhaitent construire leur vie de famille en restant avec la même personne toute leur vie. Mieux encore, ce taux monte à 84 % pour les 18-24 ans et à 89 % pour les 25-34 ans. Mais en même temps, nous constatons la fragilité du lien conjugal, On dit que 30 à 50 % des mariages aboutissent à un divorce. Celui-ci n’est sans doute pas voulu au point de départ, mais quand il se présente à l’horizon, n’est-il pas trop vite accepté avec fatalisme ? Il est à noter également, qu’en France aujourd’hui, un enfant sur deux naît hors mariage. De plus, nous pouvons constater que dans notre société l’encadrement social du mariage et de la famille s’est affaibli, que les modèles et les points de repère se sont brouillés et qu’on parle de plus en plus de la famille au pluriel en lui ajoutant un qualificatif : on parlera de familles traditionnelles, monoparentales, recomposées ou homoparentales… C’est donc bien dans cette situation contrastée que l’Evangile aujourd’hui nous rejoint. Il ne cultive ni la nostalgie du passé ni les imprécations contre le temps présent, il nous tourne résolument vers l’avenir qu’il nous demande d’affronter avec la force de la foi.

Que vient nous dire le Christ ? 

Il vient tout d’abord nous dire que le mariage et 

la famille sont une bénédiction de Dieu parce qu’

ils s’inscrivent dans son dessein d’amour. Quand 

il est questionné sur la répudiation de la femme 

par l’homme, Jésus renvoie à l’origine, au dessein 

originel de Dieu : «  A l’ origine, il n’en était pas ainsi » (Mt 19, 8) et Jésus de citer le texte de la Genèse : « C’est pourquoi l’homme quittera son père et sa mère et s’attachera à sa femme, et les deux ne feront qu’une seule chair » (Mt 19, 4). L’union stable et 

définitive de l’homme et de la femme, ouverte sur 

des enfants à naître, fait goûter à ceux qui la vivent

 la bénédiction de Dieu, la force de cette parole que

nous trouvons dans le premier chapitre de la Genèse : 

« Et Dieu vit que cela était bon…vraiment très bon » (Gn 1, 25, 31).

Mais le Christ sait que la vie en couple et la vie de famille ne sont pas un long fleuve tranquille. Elles peuvent être marquées par la faiblesse, la fragilité et le péché. Dans la Bible, le premier couple est traversé par une accusation mutuelle, les relations entre frères sont très conflictuelles (Caïn et Abel, Jacob et Esaü), les relations entre générations pas toujours évidentes. Jésus rencontrera sur sa route la femme adultère, la femme de Samarie aux 7 maris. Il parlera dans une parabole de la relation difficile du père avec ses deux fils. Alors, faut-il dire que l’appel à un amour conjugal durable et la promesse d’un bonheur familial seraient un rêve, un idéal impossible à atteindre ? La question rejaillit avec force aujourd’hui dans le contexte qui est le nôtre.

Et c’est là que le Christ vient à nous avec cette Bonne nouvelle qui nous dit : Oui, c’est possible ! Oui, c’est possible avec l’Esprit du Seigneur. Comme le déclare Jésus : « Ce qui est impossible aux hommes est possible à Dieu » (Lc 18, 27). Oui, il est possible de fonder un foyer durable, de s’aimer toute la vie, de vivre des relations familiales aimantes, confiantes et respectueuses !

Cela est possible, si nous nous ouvrons au don de Dieu. Et le premier don que nous fait le Père est son Fils lui-même. Le Christ se présente comme le compagnon de route du couple et de la famille, lui qui nous dit: « Et moi, je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin des siècles » (Mt 28, 20). Accueillir le Christ dans la prière, l’écoute de la Parole, la célébration des sacrements, et tout particulièrement de l’eucharistie, c’est accepter de le suivre, de s’ouvrir à son Esprit, d’apprendre à aimer avec lui. Le Christ, en effet,  nous apprend à aimer en vérité, à nous décentrer de nous-mêmes, à écouter l’autre, à l’accueillir, à le comprendre, à le supporter à certains jours, à chercher la réconciliation et à vivre le pardon. Il nous invite aussi à passer par le mystère pascal du don de soi. Avec le Christ, nous sommes à la véritable école de l’amour, à l’école de l’amour véritable. Car il y a tout un travail sur soi à faire, sur notre manière d’être et sur nos relations. Il n’y a pas de réussite de sa vie de couple ou de sa vie familiale qui serait donnée sans effort. Le chemin de la réussite passe toujours par une conversion personnelle quotidienne. Mais, là aussi, accueillons la Bonne nouvelle de l’Evangile : dans son amitié avec nous, le Christ ne fait pas que nous donner un exemple à imiter. Il nous donne une force pour aimer, celle de son Esprit. Il vient à notre aide. Il nous soutient.
N’oublions pas non plus que le Christ vient pour tous. Il n’abandonne personne. Il rejoint également sur leur route ceux qui font l’expérience de l’échec, dans leur vie conjugale, dans  l’éducation de leurs enfants, ou dans les relations complexes de leur vie familiale. A tous, il offre son amour. Il appelle chacun à venir à sa suite. La Bonne nouvelle est pour tous. Personne n’en est exclu.
C’est par son Eglise que Le Christ aujourd’hui se manifeste et vient communiquer sa force de salut. Il vient lorsque deux ou trois sont réunis en son nom. Il vient tout d’abord dans le couple lui-même et dans la famille quand ce couple et cette famille portent le souci de l’accueillir, de le prier, d’être ce lieu d’accueil et d’écoute de l’Evangile, d’apprentissage de l’amour selon le Christ. On comprend qu’on ait pu parler de la famille comme « petite Eglise domestique ».
Mais la communauté chrétienne est au service des familles en invitant par sa propre vie à accueillir le Christ, à se laisser convertir par lui, dans la prière et le partage de foi, dans l’écoute et la lecture de l’Ecriture, dans la célébration des sacrements, tout particulièrement de l’Eucharistie et du Sacrement de la Réconciliation. Elle est aussi au service des couples et de la famille par la catéchèse, l’éducation des enfants et des jeunes, par les propositions de révision de vie  et d’accompagnement spirituel ainsi que par les propositions de la pastorale familiale.     
Permettez-moi de souligner ce soir trois

 préoccupations que notre Eglise doit avoir, 

si elle se veut aujourd’hui pleinement au service de

 la famille : 
1)    Développer des espaces de respiration et de 

communication pour les couples. Un gros effort a été 

fait dans l’Eglise depuis des années pour préparer au 

mariage. On se rend compte aujourd’hui qu’il est 

important également d’accompagner les couples dans 

la durée en leur offrant des lieux où ils peuvent se 

poser, souffler un peu, faire le point, veiller à renouer 

le lien de la communication à l’intérieur de leur 

couple. Combien de couples, un peu malmenés par 

leur rythme de vie, se sont séparés parce qu’ils n’ont pas su se donner ces moments vraiment régénérateurs pour leur propre vie de couple.
2)    Etre attentif à proposer des rencontres intergénérationnelles et des rencontres entre familles, dans le cadre de la vie paroissiale, de la catéchèse, d’activités caritatives ou de la préparation aux sacrements. Il est important qu’une famille reste ouverte et ne s’enferme pas sur le seul noyau parents-enfants. Elle doit pouvoir s’ouvrir, dans son sein déjà, à d’autres générations. Je vois l’importance aujourd’hui des grands parents ! Et s’ouvrir également aux autres familles. Je n’oublie pas non plus les personnes célibataires qui ont pleinement leur place dans nos rassemblements ecclésiaux. Nos communautés ecclésiales doivent favoriser ces rencontres entre les générations et entre les familles. Il ne s’agit pas moins que d’une oxygénation de notre vie familiale.
3)    Porter un souci tout particulier des familles confrontées à la précarité sociale. Les difficultés qu’elles rencontrent et leurs conditions de vie sont telles que leur vie conjugale en est souvent fragilisée et leur responsabilité parentale rendue plus compliquée. Ces familles ont moins besoin d’être jugées que soutenues et aidées.
Chers amis, voici quelques-uns des appels que nous avons à entendre et quelques-uns des défis que nous avons à relever. Nous avons à le faire ensemble. Car l’Eglise, c’est nous tous et c’est à nous que cette Bonne nouvelle pour la famille est confiée. Nous avons à en témoigner auprès de tous par notre vie, par nos paroles, par nos initiatives. Puisse cette fête que nous venons de vivre et cette eucharistie nous donner force, joie et dynamisme pour cette mission que le Christ nous confie ! Amen.


†  Jean-Pierre cardinal RICARD
Archevêque de Bordeaux

Projet missionnaire diocésain sur 4 ans : de 2009 à 2013 :


Les perspectives d’une nouvelle année pastorale
Nous poursuivons notre parcours missionnaire diocésain. Où en sommes-nous ?

Éditorial de Mgr Ricard dans l'Aquitaine du 7 octobre 2011

Chaque secteur pastoral, service ou mouvement est entré dans une 

nouvelle année pastorale. Des Journées de rentrée ont été programmées, 

des perspectives d’action ont été précisées et des dates arrêtées. Sur le 

plan du diocèse, nous poursuivons notre parcours missionnaire diocésain. 

Où en sommes-nous ?

J’en rappelle tout d’abord les enjeux et les étapes.

Etapes et enjeux de notre parcours missionnaire diocésain
Ce parcours a pour ambition de faire grandir en nous et dans nos communautés le dynamisme missionnaire. L’Église n’est pas un club religieux qui ne se préoccuperait que des besoins de ses propres membres. Elle est cette communauté apostolique, cette « foule immense » ou ce « petit troupeau » selon les jours, que le Christ a chargé d’une Bonne Nouvelle qui concerne tous les hommes. Aujourd’hui, dans une société pluraliste, indifférente, mais où ne manquent   ni les questionnements éthiques ni les attentes spirituelles, des initiatives nouvelles sont à prendre pour partager avec d’autres la joie et l’espérance qui donnent saveur à notre vie. La nouvelle évangélisation, dont on parle beaucoup ces temps-ci et qui sera le thème du prochain Synode romain au mois d’octobre 2012, n’est pas d’abord une affaire de stratégie pastorale mais une question de vigueur dans la foi et d’audace missionnaire. Rappelons-nous ce qu’écrivait le pape Jean-Paul II en 2001 :

 « À maintes reprises, j'ai répété ces dernières années l'appel à la nouvelle évangélisation. Je le reprends maintenant, surtout pour montrer qu'il faut raviver en nous l'élan des origines, en nous laissant pénétrer de l'ardeur de la prédication apostolique qui a suivi la Pentecôte. Nous devons revivre en nous le sentiment enflammé de Paul qui s'exclamait: « Malheur à moi si je n'annonçais pas l'Évangile! » (1 Co 9,1). Cette passion ne manquera pas de susciter dans l'Église un nouvel esprit missionnaire, qui ne saurait être réservé à un groupe de « spécialistes » mais qui devra engager la responsabilité de tous les membres du peuple de Dieu. Celui qui a vraiment rencontré le Christ ne peut le garder pour lui-même, il doit l'annoncer. Il faut un nouvel élan apostolique qui soit vécu comme un engagement quotidien des communautés et des groupes chrétiens » (Lettre apostolique Tertio Millenio ineunte, n° 40). 


Notre parcours se déroule en quatre étapes. 
La première nous a invités par la lecture du livre des Actes des Apôtres à contempler ce qu’est une Église qui jaillit de la Pentecôte et qui se laisse conduire par l’Esprit. Cette attitude spirituelle fondamentale doit nous accompagner tout au long de notre parcours. 
La deuxième appelle notre Église à se mettre très concrètement au service de l’homme quand elle veut lui annoncer le salut qui vient de Dieu. Seul l’amour touche les cœurs. Avez-vous remarqué qu’avant d’inviter ses disciples à recevoir le don par excellence de son amour dans l’Eucharistie, le Christ commence par leur laver les pieds ? 

C’est en accueillant, en écoutant, en délivrant, en guérissant, en nourrissant que Jésus annonce l’amour du Père. Cette année, nous voulons nous mettre au service des hommes, des femmes, des enfants et des jeunes de notre temps, en leur partageant notre espérance et en apportant notre aide dans ces situations humaines aussi fondamentales que sont la famille, l’éducation, le souci de l’environnement et la solidarité. Le but de notre réflexion et de nos partages est moins d’agiter des idées que de voir de façon pratique ce que nous pouvons faire. A quels appels voulons-nous répondre 

Après cette étape, la suivante sera consacrée à l’annonce renouvelée du don de Dieu aux hommes. 

Nous connaissons tous la parole de Jésus à la Samaritaine : « Si tu savais le don de Dieu ». Cette parole, nous aurons à nous l’adresser à nous-mêmes et à l’adresser à ceux qui paraissent loin de nos assemblées. Nous sentons bien qu’une première annonce à ceux qui ne connaissent pas l’Évangile ou ont pris des distances avec l’Église devient pour nous une incontournable exigence apostolique.


Après cette troisième étape, il faudra dans une quatrième étape tirer les conséquences de tout cela pour l’animation et l’organisation de notre vie ecclésiale. Passer d’une Église de l’entretien tranquille de la foi à une Église beaucoup plus apostolique implique un certain nombre de choix pour la conduite et la structuration pratique de notre vie d’Église. Là aussi, nous nous mettrons à l’écoute de l’Esprit pour discerner ensemble les chemins sur lesquels le Seigneur nous appelle à marcher.



La suite du déroulement de notre deuxième étape

Spontanément, nous faisons coïncider une nouvelle étape avec une année pastorale nouvelle. Or, nous constatons qu’il faut parfois prendre plus de temps pour une étape et qu’il serait vraiment dommage d’avancer à marche forcée. C’est le cas de notre seconde étape. Il nous faut un peu plus de temps : des groupes continuent leur réflexion, il va falloir également ressaisir ce qui a été réfléchi et proposer des mises en œuvre plus opérationnelles. C’est pour cela que la deuxième étape durera jusqu’à Pâques 2012.

Elle se  poursuivra ainsi :
Les 15 et 16 octobre : Grande fête diocésaine des familles. Nous exprimerons par cette fête joyeuse et conviviale toute l’importance que nous accordons à la vie familiale, avec ses différentes générations. Nous verrons comment l’Évangile éclaire la vie familiale et nous prierons pour toutes les familles.
En octobre et novembre : nous terminerons notre réflexion sur les quatre chantiers dans les différents groupes qui se sont constitués pour les travailler.
Pendant le temps de l’Avent : nous mettrons en commun nos réflexions, nous les ressaisirons dans les ensembles pastoraux, nous définirons des pistes d’action.
Pendant le Carême, nous verrons quelles actions concrètes nous pouvons mener autour de nous, tout particulièrement dans les domaines du respect de l’environnement et de la solidarité.
A Pâques, clôture de cette deuxième étape. Ce qui aura été travaillé pourra avoir un prolongement dans l’opération nationale Diaconia 2013 dont nous aurons l’occasion de reparler.
Après Pâques : des propositions seront faites pour que nous puissions entrer à la rentrée 2012 dans la troisième étape de notre parcours. 


†  Jean-Pierre cardinal RICARD
Archevêque de Bordeaux, 

Évêque de Bazas




Comme si les morts existaient !
Il n'y a pas de morts, Seigneur,
Il n'y a que des vivants, sur notre terre, et au-delà.
La mort existe, Seigneur.
Mais elle n'est qu'un moment,
Un instant, une seconde, un pas,
Le pas du provisoire au définitif,
Le pas du temporel à l'éternel.
Ainsi meurt l'enfant quand naît l'adolescent,
     la chenille quand s'envole le papillon,
     le grain quand s'annonce l'épi.
Seigneur, ils sont près de moi mes morts,
Je les sais qui vivent dans l'ombre ;
Je ne les touche plus de mes yeux, car ils ont un moment abandonné leur enveloppe charnelle comme on laisse un vêtement usé ou démodé.
Leur âme privée de leur déguisement, désormais, ne me fait plus signe.

Mais en Vous, Seigneur, je les entends qui m'appellent,
Je les vois qui m'invitent,
Je les écoute qui me conseillent,
Car ils me sont davantage présents.
Jadis, nos chairs se touchaient, mais non pas nos âmes.
Maintenant, je les rencontre, lorsque je Te rencontre,
Je les reçois en moi, lorsque je Te reçois,
Je les porte lorsque je Te porte,
Je les aime lorsque je T'aime.
O mes morts, vivants éternels qui vivez en moi,
Aidez-moi à bien apprendre, en cette courte vie, à vivre éternellement.

Seigneur, je Vous aime et je veux Vous aimer davantage,
C'est Vous qui éternisez les amours et je veux éternellement aimer.



P. Michel Quoist, Prières, Editions ouvrières, 1954.




A noter sur vos agendas !
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